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 Je danse donc je suis: gaining self-confi dence with hip-hop dance  .    “Je danse donc je suis” 
is a project begun in 2020, with the Ego company at Niort’s Collège Jean-Zay. It enables pupils 
from CM1 to première in a disadvantaged area of Niort to practice hip-hop dance and acquire 
knowledge linked to this culture. In three years, 900 students have benefi ted from this dance 
momentum, which is aimed at generating ambition, self-confi dence and self-esteem.  
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 Mots clés   –    apprentissage    ;    confi ance en soi    ;    danse hip-hop    ;    expérience multiâges    ;    Scène nationale  

  “Je danse donc je suis” est un projet débuté en 2020, avec la compagnie Ego au 
 collège Jean-Zay de Niort. Il permet aux élèves du CM1 à la première d’un  territoire 
 défavorisé du Niortais de pratiquer la danse hip-hop et d’acquérir des  connaissances 
liées à cette culture. En trois ans, 900 élèves ont bénéfi cié de cet élan de danse qui 
vise résolument à générer l’ambition, la confi ance et l’estime de soi.  

Je danse donc je suis : 
prendre confi ance en soi 
avec la danse hip-hop

                E n 2020, le collège Jean-Zay (520 élèves), situé 
dans un réseau d’éducation prioritaire (REP) 
à Niort (Deux-Sèvres), a décidé de proposer à 

ses élèves d’intensifier leur pratique sportive à travers 
un projet ambitieux autour de la danse hip-hop.   Les 
élèves du secteur du collège Jean-Zay ont eu la possi-
bilité de pratiquer cette activité dès le CM2, et de la 
poursuivre jusqu'au lycée. Le déploiement s’est fait 
de manière progressive pour devenir un vrai par-
cours d’éducation artistique et culturelle touchant 
écoles, collège, lycée. 

  Pourquoi la danse hip-hop ? 
 La danse hip-hop est une activité nouvelle et attrac-
tive qui résonne chez les jeunes (lien avec leur univers, 
culture musicale)  1    et   présente des avantages notables 
sur plusieurs plans : 
  •     cette danse est physiquement exigeante (rythme, 
acrobaties, etc.) ; elle pousse à se surpasser et à s’en-
gager intensément,  selon les recommandations de 
l'Organisation mondiale de la santé  [1]  ;  
  •     elle prône une forme singulière de compétition où 
les danseurs et danseuses s’aff rontent sur le terrain de 
l’expressivité et de la démonstration corporelle. Elle 
permet aux fi lles et aux garçons de se défi er ;  

  •     le hip-hop permet d’engager un travail transversal 
sur le bien-être et la confi ance en soi. C’est une acti-
vité qui peut réveiller l’ambition par le travail et l’inves-
tissement, et élargir l’horizon des possibles. Il renforce 
l’autonomie et l’engagement dans tout type de projet.     

  De l’école au lycée 
 Le mixage des élèves des écoles et du collège dans les 
ateliers s’est montré fructueux lors de la campagne 
“Je danse donc je suis” 2020-2021, tant par l’enthou-
siasme des écoliers que l’envie de “parrainer et cha-
peauter” des collégiens.   Même si l’éventail des âges 
est important, le profi l des élèves du REP se distingue 
par le manque de confiance et d’estime de soi, le 
manque de pratique physique régulière, le manque 
d’engagement dans un projet qui dure dans le temps.  
 Étendre le projet à l’ensemble des écoles du secteur 
s’est avéré indispensable pour favoriser la mixité 
sociale et permettre aux élèves de développer des 
ambitions personnelles et professionnelles. 
 L’ouverture du projet à nos lycées de secteur 
(lycée de la Venise verte et lycée professionnel 
 Thomas-Jean-Main) est devenue une évidence en 
2022 afin de continuer à suivre nos élèves et leur 
permettre d'évoluer.  
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  Un parcours prenant en compte 
tous les temps de la vie des jeunes 
 Le parcours d’éducation artistique et culturelle de l’élève 
associe trois piliers : l’acquisition de connaissances, 
la fréquen tation des œuvres, la rencontre avec les artistes 
et la pratique artistique. Au cours d’une année scolaire, 
les élèves dansent, voient des spectacles et s’immergent 
dans la culture hip-hop (musique, danse, graphe). 
 Le développement des pratiques artistiques et spor-
tives des élèves s’appuie sur les enseignements mais éga-
lement sur la mise en place de partenariats, en étroite 
collaboration avec le ministère de la Culture et de la 
Communication, aux niveaux national et académique 
(Délégation académique aux arts et à la culture, direc-
tion régionale des Aff aires culturelles, Scène nationale, 
compagnie Ego, etc.).   Ces partenariats permettent 
de développer des activités qui complètent les ensei-
gnements et d’ouvrir les élèves aux œuvres du patri-
moine et de la création. Au niveau local, les partenariats 
s’inscrivent dans le projet d’école ou d’établissement, 
qui comporte un volet artistique et culturel.  

  Un constat fl orissant 
pour la quatrième année 
 En trois ans, 900 élèves ont bénéfi cié de cette expérience. 
   Il en ressort que l’exercice commun “multiâges” 

s’avère favorable  (  fi gure 1    ). En eff et, nous avons observé 
que la danse hip-hop, de par la pluralité de technicités 
(danse debout, acrobatie, danse au sol, etc.) et sa ryth-
mique, permet de lisser les âges lors des moments de pra-
tiques.   Le grand enthousiasme, l’engouement spontané, 
la fraîcheur et la joie de la découverte des jeunes écoliers 
ont été communicatifs pour les collégiens qui s’abstraient 
rapidement de leurs représentations lors des moments 
de pratique commune. Par ailleurs, et sans surprise, l’exer-
cice de l’art révèle des caractères cachés. 
   La communication s’est ouverte avec la compa-

gnie Ego   [2]  ouvrant la possibilité d’approfondir, d’inté-
grer la Pépinière de danseurs du collège et de s’inscrire 
dans un projet collectif. Cette troupe de danse hip-hop 
a pour objectifs de danser régulièrement au collège 
(emplois du temps aménagés) et lors de stages extérieurs, 
afi n d’atteindre un niveau confi rmé et créer des pièces 
chorégraphiques à présenter dans diverses occasions. 
En 2023, la Pépinière rassemblait 38 élèves de la 6 e  à la 2 nde . 
 Au-delà du projet de troupe, à titre individuel, certains 
élèves en diffi  cultés scolaires, souvent stigmatisés par 
leur “non-réussite” face aux apprentissages dits de base, 
se sont révélés et ont gagné en confi ance, déplaçant par 
la danse le curseur de l’estime de soi vers le haut. 
   Il en ressort aussi que la pratique intensive permet 

évidemment d’approfondir les apprentissages  mais 
surtout de se confronter à la diffi  culté physique répétée, 

aux douleurs musculaires, aux obstacles techniques de la 
danse, au regard de l’autre devant l’obligation de rendre 
compte de sa prestation, etc. Comme dans toutes les dis-
ciplines, les résistances ont pu être rompues grâce au long 
temps de pratique. Les élèves ont pu mesurer l’impor-
tance de la répétition dans la pratique, transformer tribu-
lations en maîtrise de soi.   De plus, le choix de planifi er les 
interventions tôt dans l’année a généré une ambiance de 
classe remarquable au sein des groupes avec des retom-
bées très positives dans l’ensemble des matières. De fait, 
nous avions constitué et choisi ces classes et ces élèves 
pour leurs profi ls souvent “ascolaires” et plus particuliè-
rement pour leur manque de confi ance en eux. Après ces 
stages, il apparaît que les élèves sont davantage bienveil-
lants les uns envers les autres et plus soudés. 
   Enfi n, l’accès à la culture, au spectacle vivant , 

et la possibilité de se produire à la Scène nationale 
de Niort, Le Moulin du Roc, restent des temps cru-
ciaux pour nos élèves. Le lieu de la Scène nationale 
n’est plus un sanctuaire : la perspective de réfl échir 
à l’accès aux familles au Moulin du Roc dans le cadre 
de “Je danse donc je suis” est mis à l’ordre du jour 
pour notre équipe qui pilote le projet. 
 La participation d’une équipe aux championnats de 
France de danse de l’Union nationale du sport scolaire 
a eu un retentissement au niveau local et régional. L’un 
de nos élèves a intégré la classe hip-hop du lycée Turgot 
à Paris. Ce dernier nous compte désormais parmi ses par-
tenaires de recrutement en danse hip-hop.   Notre projet 
continue l’année prochaine avec un nouveau volet, 
l’éloquence, et nous en sommes toujours très fi ères.       •     

 Note 
  1     Le projet s’est vu remettre 
le 1 er  Prix Anne-Colette-Cossart 
par l’Association française 
de promotion de la santé 
dans l’environnement scolaire 
et universitaire (Afpssu) 2022, 
répondant à la thématique 
“De l’école à l’université, le corps 
en mouvement, pour grandir, 
apprendre et communiquer”.  
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 Figure 1  .    La pluralité de technicités et la rythmique 
permettent de lisser les âges lors de la pratique.   
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